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2010 restera lôann®e de nombreux succès          

difficilement obtenus 
 

Éditorial   

 
Cher(e)s Ami(e)s dôI&M, 
 

Les Cassandre, jusquôau sein de notre Bureau, pr®disaient plusieurs ®checs quant ¨ la tenue effective de nos 

expositions. Ils avaient des raisons de sôinqui®ter car nous pouvions redouter la situation en C¹te dôIvoire et 

lôabsence dôaccord pour lôexposition iconographique comm®morative du cinquantenaire des ind®pendances 

africaines et malgache que nous envisagions avec lôAcad®mie des Sciences dôOutre-Mer. Le projet de 

présentation ¨ Bangui de photographies anciennes dôOubangui Chari suscitait aussi des inqui®tudes compte tenu 

de la situation politique en Centrafrique. 
 

Tous nos projets sont cependant arriv®s ¨ leur terme et côest un grand soulagement. Notre exposition, 

LôAfrique en noir et blanc du fleuve Niger au Golfe de Guinée Louis Gustave Binger explorateur (1887-

1892), mont®e avec le mus®e dôArt et dôHistoire Louis Senlecq et les Archives nationales dôoutre-mer, a été 

inaugurée à Bamako, mi-avril. Sa tenue en C¹te dôIvoire a posé de nombreux problèmes et il est difficile 

dôimaginer le nombre de mails ®chang®s entre le mus®e Louis Senlecq, le Mus®e des Civilisations de C¹te 

dôIvoire, le Centre Culturel Fran­ais dôAbidjan et notre association. Nous nôoublierons pas le long chemin 

n®cessaire ¨ son aboutissement qui doit beaucoup au soutien dôAbou Konat®, directeur adjoint du CCF. Le 

budget  a pu enfin °tre boucl® gr©ce ¨ lôinvitation, par Silvie Memel-Kassi, directrice du musée, de nouveaux 

bailleurs dans notre tour de table. Cette exposition, que nous avons convoyée de Bamako, a été inaugurée à 

Abidjan le 13 octobre dernier quelques jours après le vernissage au Mali de Bamako 1960.  

Lôexposition Centrafrique d'autrefois par les cartes postales, organisée à Bangui par Didier Carité, fut 

inaugurée avec succès le 6 octobre dernier en présence de  Jean-Pierre Vidon, ambassadeur de France en 

République Centrafricaine. 

Financ®e par le minist¯re de lô £ducation nationale, lôexposition LôAfrique dôhier ¨ demain, cinquante ans 

après les indépendances ̈ laquelle nous avons travaill® avec lôAcad®mie des Sciences dôOutre-Mer, dans le 

cadre de la Mission du Cinquantenaire, a ouvert ses portes le 15 d®cembre ¨ la Mairie dôIssy-les-Moulineaux. 

Nous pouvons féliciter les deux commissaires de cette manifestation, nos amis Daouda Gary-Tounkara et 

Emeline Carric, qui nôont pas compt® leur temps et ont r®alis® un travail extraordinaire. De m°me nous 

remercions les collectionneurs qui ont mis à disposition leur iconographie et en particulier Didier Carité, Guy Le 

Carpentier, Alain Pataki, János Riesz, Ghislain de la Sayette et Jude Talbot qui nous ont apporté leur précieux 

concours. 

Ces manifestations nous ont demand® des efforts importants car nous avons d¾ faire face ¨ lôarriv®e 

simultanée de la comm®moration du cinquantenaire et de lôexposition itin®rante Binger pr®sent®e cette ann®e ¨ 

Bamako et à Abidjan.  
 

Cette ann®e sera aussi celle dôun renforcement cons®quent dôI&M en Afrique subsaharienne en particulier 

au Bénin et au Togo. Notons des adh®sions en provenance de lôEcole du Patrimoine Africain de Porto-Novo que 

nous devons à notre amie Fatima Fall, directrice du CRDS de Saint-Louis. Nous souhaitons aussi la bienvenue à 

Jules Amu, notre nouveau correspondant au Togo qui y murit de nombreux projets et est d®j¨ ¨ lôorigine de 

plusieurs adhésions. 

Je profite de lôoccasion pour vous inviter ¨ r®gler votre cotisation 2011 et adresse un rappel ¨ ceux dôentre 

vous qui ne se seraient pas acquittés encore de celle de 2010.  Elle est nécessaire à la poursuite des actions que 

le Bureau a engagées cette année. Rappelons la trimestrialité du Bulletin gr©ce ¨ lôimplication importante de 

Jean-Michel Andrault, sa diffusion par Didier Carité, la sortie de nos premiers Cahiers que nous devons au 

travail de Pascale Nourisson et  celle, r®guli¯re, de lôAnnuaire des membres qui repose sur Ghislain de la 

Sayette. 
 

Notre Bureau vous adresse, ainsi quô¨ vos proches, ses meilleurs vîux 2011 de bonheur et de sant®. 

 

       Stéphane Richemond 
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Vie associative 
 

Réunions de Bureau  
 

Nos derni¯res r®unions de Bureau se sont tenues au V®sinet, si¯ge de lôassociation. La premi¯re eut lieu le 

18 septembre 2010. Parmi les points de lôordre du jour ont ®t® notamment abord®s : 

- Approbation de comptes rendus (Bureau 18 avril ; projet pour lôassembl®e g®n®rale ordinaire du 19 juin 2010) 

- Vie associative - Adhésions - Radiations 

- Bulletins n° 26 et 27 

-  Avenir de notre CD-ROM (édité en 1997) 

- Implication dôImages & M®moires dans les expositions (ASOM, Bamako 1960, LôAfrique en N&B à Abidjan) 

- Promotion de lôassociation 

 - Questions diverses 

Pour permettre dôaborder un certain nombre de questions r®currentes (r¯glement int®rieur du Bureau, 

biblioth¯que I&M, librairie, plaquetteé), la programmation dôune r®union suppl®mentaire a été décidée et  la 

r®union habituelle de janvier a ®t® avanc®e au samedi 11 d®cembre et prolong®e lôapr¯s-midi de 14h à 17h. 

Apr¯s une matin®e consacr®e aux sujets habituels de lôordre du jour, les points suivants furent abord®s lôapr¯s-

midi : 

- Règlement intérieur du bureau 

- Bulletin dôadh®sion 

- Membres bienfaiteurs et membres dôhonneur 

- Absence de coordonn®es de certains membres dans lôannuaire 

- Mise à jour de la nouvelle plaquette  

- Librairie (inventaire exhaustif des livres et redéfinition de leurs prix de vente) 

- Biblioth¯que (r¯gles dôemprunt des livres : fixation dôun d®p¹t de garantie, frais de conservation ®ventuels ¨ la charge 

des emprunteursé) 

- Cr®ation dôune iconoth¯que 

 

Le bureau a aussi défini les dates des prochaines réunions et Assemblée Générale :  

- le samedi 26 mars 2010, au siège, à 9h 30,  

- le samedi 18 juin 2010 à 9h 30, notre AGO, au restaurant Mama Africa (Paris). 

 

Nos adhérents 
 

Bienvenue à nos  nouveaux membres : 
 

Å 255 Association COL.FRA, spécialisée dans la philat®lie et lôhistoire postale des anciennes colonies. 

Å 256 Fernando RAMIREZ-ROZZI, int®ress® par les cartes postales et livres de voyages sur lôAfrique 

équatoriale. 

Å 257 Silvie MEMEL-KASSI, directrice du Mus®e des Civilisations de C¹te dôIvoire, pr®sidente de la 

fondation Tapa pour les arts et la culture, int®ress®e par lôiconographie relative ¨ lôart africain. 

Å 258 Madeleine SAVERY, int®ress®e par lôiconographie de lôAfrique subsaharienne. 

Å 259 Marie-Hélène DEGROISE, conservateur en chef honoraire du patrimoine, créatrice et animatrice du 

site internet http://photographesenoutremer.blogspot.com. 

Å 260 Daouda GARY-TOUNKARA , chercheur post-doc en histoire de lôAfrique auteur dôun ouvrage de 

référence sur les migrations africaines. 

Å 261 Jules Anani AMU, de Lom®, int®ress® par lôiconographie du Togo. 

Å 262 Arlette LAURENT-DEBARD 

Å 263 Eliot Elpidio WOOD, int®ress® par lôiconographie du Togo. 

Å 264 Kossi ASSOU, int®ress® par lôiconographie du Togo. 

 
 

 
 

http://photographesenoutremer.blogspot.com/
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Manifestations et Publications 
 

Expositions et salons 
 

Å Le 56
e
 salon de la carte postale CARTEXPO aura lieu ¨ lôEspace Champerret (Paris 17

e
, Métro Porte 

de Champerret ou Louise Michel) les 14 et 15 janvier 2011 de 10h à 19h. Entrée : 8 euros. 
 

Å Le prochain Salon du livre et des papiers anciens se tiendra du 4 au 13 février 2011, tous les jours de 

11h à 19h, à la Halle Freyssinet, 55 boulevard Vincent Auriol, Paris 13
e
 (Métro Chevaleret). Entrée : 8 euros. 

 

Å A comme Afrique / A for Africa  

L'exposition "A comme Afrique / A for Africa" a ouvert le 15 juillet 2010 dans sa version anglophone au 

National Museum of Kenya (Nairobi). Elle présentera sa version francophone en janvier 2011 au Musée 

National du Burkina Faso (Ouagadougou).  

"A comme Afrique" sera visible durant une année sur chacun des deux sites. Cette exposition de société est 

un lieu de découverte, de redécouverte, de questionnement et de participation.   

De A ¨ Z, dôAfrique ¨ Z®nith, elle aborde et questionne les r®alit®s contemporaines du continent sur le 

mode de lôab®c®daire, ¨ travers 26 modules d'exposition.  

Ce continent si vaste, qui compte 57 pays et territoires, est abordé dans une diversité de domaines: culture, 

société, art, science, paysage..., avec la volonté d'éclairer le présent par la connaissance du passé et la projection 

vers le futur.  

Ce projet d'exposition, qui est aussi un chantier-école, est produit par l'Ecole du Patrimoine Africain - EPA 

(située à Porto-Novo, Bénin) avec l'appui du Ministère français des Affaires étrangères (Fonds de Solidarité 

Prioritaire) et en partenariat avec le Musée du Quai Branly, les National Museums of Kenya et le Musée 

National du Burkina Faso.  

Plusieurs membres de notre association sont impliqu®s dans ce projet aupr¯s dôAlimata Sawadogo, 

directrice du Musée National du Burkina Faso : Franck Hound®gla, commissaire et sc®nographe de lôexposition 

(conseiller dôImages & M®moires), Catherine Martin-Payen (co-commissaire, muséographe, chargée de la 

coordination de la médiation), Joseph Adandé (chargé de la validation scientifique), Franck Ogou (qui participa 

à la recherche documentaire). 

 

Activités et publications de nos adhérents et amis 
 

Å Une journée consacrée au docteur Eugène Jamot 

Le docteur Jean-Marie Milleliri nous informe que lôassociation ç Docteur Eug¯ne Jamot è,  23480 St 

Sulpice les Champs (www.creuse-jamot.org ) organise la journée annuelle consacrée à la mémoire du Docteur 

Eugène Jamot le samedi 30 avril 2011. Cette journée sera placée sous le haut patronage du sénateur Jean-

Jacques Lozach,  Président du Conseil Général de la Creuse, et du Médecin général Gérard Nedellec, directeur 

central du Service de santé des armées, en présence de la municipalité de St Sulpice les Champs. 

Depuis 1980, lôassociation ç Docteur Eug¯ne Jamot è sôattache ¨ maintenir et d®velopper la m®moire de ce 

m®decin militaire originaire de la Creuse, dont lôaction en Afrique, et notamment au Cameroun, a ®t® consacr®e 

durant vingt-cinq ans ¨ la lutte contre la maladie du sommeil. Lôassociation et sa Pr®sidente, Mme Georgette 

Michaud, invitent le plus large public ¨ lôhommage rendu au docteur Eug¯ne Jamot et aux diverses 

manifestations inscrites au programme de cette journée.  

(Renseignements : Georgette Michaud ï 05 55 66 60 16). 
 

Å Francis Simonis, historien et Ma´tre de Conf®rence HDR ¨ lôUniversit® de Provence, a ®t® nomm® Chef 

du Projet dôAppui ¨ lôEnseignement Sup®rieur de la coop®ration fran­aise en Guin®e. Il est aujourdôhui install® 

à Conakry. 

Ses nouvelles fonctions lôobligent ¨ abandonner la pr®sidence de lôAssociation des Amis des Archives 

dôOutre-Mer (AMAROM)  quôil avait redynamisée depuis 2008, le nombre de ses membres étant passé de 20 à 

120 en deux ans et demi. Lôassociation ne sera plus en mesure de publier ses Cahiers dont nous appréciions la 

qualité. Le Conseil dôadministration de lôAMAROM du 29 septembre dernier a d®cid® la mise en sommeil de 

lôassociation. 

F. Simonis vient par ailleurs de publier au Centre Régional de Documentation Pédagogique (CRDP) de 
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lôacad®mie dôAix-Marseille un nouvel ouvrage intitulé LôAfrique Soudanaise au Moyen 

Âge ï Le temps des grands empires (Ghana, Mali, Songhaï) ; 200 pages, 27 euros.  

Destiné aux enseignants des classes de 5
e
, lôouvrage propose une approche 

chronologique et th®matique de lôAfrique soudanaise au temps des grands empires du 

Moyen-Âge. Un travail approfondi autour des sources et une chronologie de chaque 

empire (Ghana, Mali, Songhaï) précèdent une étude thématique traitant de 

lôorganisation sociale, des traditions et de la vie ®conomique. Textes et documents (dont 

une large iconographie comportant des cartes) complètent les connaissances, lexique et 

bibliographie permettent dôaller plus loin 
 

Å Amadou Malick Guissé : Bamako des origines à 1940  

(Bamako, 2010. Format A4, 116 pages, 180 cartes postales et photographies, 42 

gravures, 12 cartes géographiques). 

Cet ouvrage retrace dans ses grandes lignes la cr®ation et lôexpansion de Bamako 

des origines ¨ la guerre de 1939. Ce temps correspond ¨ la p®riode dôimagination 

physique de la ville et de son appropriation par les colons. Mais surtout, cette période 

scelle (de façon définitive ?) lôentr®e de Bamako (et du Mali) dans une voie de 

d®veloppement fond®e sur le mim®tisme dôun mod¯le ®tranger. 

Après 1945 commencera pour la ville  une toute autre histoire, politique. Il ne 

sôagira pas dôune lutte remettant notamment en question le nouveau mod¯le, mais dôun 

combat dôappropriation des r°nes du pouvoir. Cette p®riode fera lôobjet dôun autre 

ouvrage.  
 

Le prix de vente a été mis au plus bas possible, tenant compte des frais de réalisation et d'impression.  Deux 

tarifs différents sont proposés : 

- un prix standard ¨ 20 euros qui permet notamment de le vendre ¨ 6000 cfa ¨ Bamako. Lôauteur remercie 

tous ceux qui, bien que vivant à Bamako, feront le choix de l'acquisition à 20 euros. 

 - un prix à 6 000 cfa  réservé à la vente au Mali, réalisée par des vendeurs de journaux à qui sont reversés   

1 000 cfa pour la vente de chaque ouvrage. Le reste de la somme couvre les frais de réalisation et de transport. 

L'achat se fait aussi via les sites ebay ou Delcampe (règlement par Paypal ou chèque bancaire) qui facilitent 

et sécurisent les transactions financières. Vous pouvez également l'acquérir directement en contactant Malick 

Guissé à : bamakohistoire@gmail.com. 

Malick Guiss® est  lôauteur de plusieurs ouvrages dont L'odyssée de l'or (Éditions Cauris, 2005) et Mon 

pied la route, mode de voyage au Mali au début du XXème siècle (Shell-Mali, 2000). 
  
Å Daouda Gary-Tounkara, Migrants soudanais/maliens et conscience ivoirienne ï les étrangers en Côte 

dôIvoire 1903-1980. (£ditions de lôHarmattan, Paris, 2008 ; in-8°, 343 pages, 32 euros. Préface de Catherine 

Coquery-Vidrovitch).  

Docteur en histoire, chercheur associé au Laboratoire SEDET, (et commissaire, avec E. Carric, de 

lôexposition LôAfrique dôhier ¨ demain, cinquante ans apr¯s les ind®pendances) lôauteur a analysé les 

migrations du Soudan-Mali vers la Côte d'Ivoire de 1903, début de la " pacification " de la Côte d'Ivoire, à 1980, 

fin de la période de prospérité économique ivoirienne amorcée à l'indépendance en 1960. Il examine les 

politiques migratoires (coloniales, nationales) et la diversification des flux migratoires (soldats, marchands, 

anciens captifs, travailleurs) entre les deux pays. Ces flux s'inscrivent dans le prolongement des migrations 

anciennes reliant la vallée du Niger à la Côte d'Ivoire. Après 1903, les alliances 

matrimoniales et professionnelles nouées entre migrants et autochtones se sont 

transformées. Les constructions identitaires du pouvoir colonial puis du président de la 

République Félix Houphouët-Boigny, élu en 1960, mettant en concurrence Ivoiriens et 

Soudanais/Maliens, ont favorisé une exclusion des migrants par les autochtones, ainsi 

que des conflits identitaires et professionnels. 

Ce travail contribue à mettre en lumière les racines historiques du nationalisme 

ivoirien et de l'ivoirité dans sa dimension xénophobe. La perception de la présence 

soudanaise/malienne en Côte d'Ivoire et surtout sa gestion politique participent en effet 

du processus par lequel les Ivoiriens rejettent un pouvoir autoritaire qui utilise les 

migrants contre les autochtones. L'auteur montre que ce rejet relève moins de la 

xénophobie que d'une contestation croissante de l'Etat. 
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Å  Jean-Pierre Paulhac, Chass® du Tchad : journal retrouv® dôune ancienne guerre 

civile (Éditions du Cygne, 2010 ; in-8°, 260 pages, 23 euros).  

Lôauteur explore, ¨ nouveau, dans ce roman, les malentendus et pr®suppos®s qui ont 

pu prévaloir entre la France et ses ex-colonies. Il met en scène des personnages jeunes, 

héritiers des années 1960, d®pass®s par une Afrique qui ne correspond pas ¨ ce quôils en 

espéraient. Mais la description de femmes africaines, aux personnalités attachantes et 

fortes, cr®e aussi lôespoir de voir se lever un avenir moins d®risoire et plus positif. 
 

Å Cyr et Françoise Descamps, La préhistoire au Sénégal (Les nouvelles Éditions 

africaines du Sénégal, Dakar, 2010 ; voir Librairie I&M, 3
e 
 page de couverture). 

Éminent préhistorien, C. Descamps, assisté de son épouse, réactualise des articles 

déjà publiés mais introuvables pour livrer un guide savant mais accessible sur lôhistoire et les sites de son pays 

dôadoption.  
 

¶ arom (amitié - réalité - outre mer)                                                                     www.arom-asso.com 
Nous rendrons compte du Bulletin n°21 (juin 2010, téléchargeable sur le site) dans notre prochain numéro. 

 
 

- Avis de recherche - Avis de recherche - Avis de recherche  
 

Cartes postales congolaises de Jean Audema 

Je recherche les numéros suivants des cartes postales 

sur le Congo français, collection J. Audema: 

149, 162, 178, 223, 290, 303, 352 BIS, 365. 

Pour toute information, prière de contacter : 

benoit.estival@free.fr 
 

Cartes postales de Guinée 

Je recherche les cartes postales suivantes : 

- Éditeur James : Conakry n° 61, rue du Commerce 

- Collection Fortier : Konakry n° 155bis, vue panoramique 

- Collection Générale Fortier : Voyage du Ministre n° 2540, 

visite aux chantiers d'avancement, pose du rail... 

- Alibert St Ramon : sans numéro, Conakry, représentant un 

groupe d'européens en tenue du dimanche 

- Éditeur inconnu : sans numéro, Dubréka, Case de Téréna 

Contacter : Pierre-André Dürr : p.durr@orange.fr  
 

Iconographie de Ségou 

Recherche iconographie ancienne sur la région de Ségou 

(cercles de Barouéli, Bla, Macina, Niono, San, Ségou et 

Tominian) pour ®criture dôun ouvrage traitant de son 

histoire.  

Sébastien Philippe : edificare@orangemali.net 
 

Recherche dôinformation sur Roland Gu®bhard 

Nous effectuons une recherche sur la vie et lôîuvre 

photographique de Roland Guébhard, étudiant en médecine, 

en AOF, au début du XX
e
 siècle et éditeur de cartes 

postales. 

Pour toute information, contacter Pierre Rosière : 

rosierepierre@yahoo.fr 
 

Société des artistes algériens et orientalistes (SAAO) et 

Union artistique de lôAfrique du Nord (UAAN) 

Ces deux soci®t®s tenaient, avant lôind®pendance, un salon 

artistique chaque année à Alger.  

Nous recherchons les catalogues de ces Salons. 

Contacter : srichemond@hotmail.com 

 

 

« Indigènes Lobis » et troupes coloniales à Ouagadougou 

Dans le cadre dôune recherche biographique, je suis 

intéressé par toutes informations (éditeur, photographe, 

époque, lieu) sur une carte postale intitulée Indigènes Lobis 

(Haute-Volta), représentant un groupe de guerriers ou 

danseurs au centre duquel se trouvent deux fillettes 

europ®ennes en costume colonial. Jôessaie ce faisant de 

r®pondre aux questions dôune vieille dame, qui pense se 

reconnaitre avec sa sîur ain®e sur cette carte et souhaite 

reconstituer sa trajectoire à cette époque. 

 

 
 

Je cherche également des informations factuelles et 

iconographiques, personnelles ou collectives, sur les 

troupes coloniales françaises présentes à Ouagadougou 

entre 1940 et 1943. 

Jôessaie ce faisant de r®pondre aux questions dôune vieille 

dame, qui pense se reconnaitre avec sa sîur ain®e sur ladite 

carte et souhaite reconstituer sa trajectoire à cette époque. 

Merci de votre aide. 

Olivier Blot ç Images du pass® en Afrique de lôouest è : 

oblot@free.fr 

http://www.arom-asso.com/
mailto:edificare@orangemali.net
mailto:srichemond@hotmail.com
mailto:oblot@free.fr
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Des photographes en outre-mer 
 

 
par Marie-Hélène Degroise 

 

 
En ce début de XXI

e
 siècle, l'image est reine. Elle envahit tout, et même on la préfère au texte que l'on 

bannit souvent des publications "grand public", les réservant aux spécialistes, ces savants jugés poussiéreux et 

ringards. C'est pourtant parce que les bases d'images que j'ai consultées m'ont semblé incomplètes, voire 

erronées, et peu compréhensibles pour le commun des mortels que j'ai décidé en 2009 de me lancer dans la mise 

en ligne de ma propre base de données. Celle-ci est le fruit de onze années de recherche historique.  
 

Lorsqu'au début de l'année 1998 je fus mutée dans le service dépendant des Archives nationales qui 

s'appelait alors Centre des archives d'outre-mer (CAOM), je ne me doutais pas de la richesse cachée dans la 

petite salle 221 quelque part dans les dépôts où sont entreposées les archives revenues de l'outre-mer après la fin 

de la guerre d'Indochine (1954), les indépendances africaines (1960), et la fin de la guerre d'Algérie (1962).  
 

Mes débuts comme conservateur du Patrimoine (spécialité archives) ont eu lieu au Service historique de 

l'Armée de l'Air. Déjà, j'avais mis le nez dans les dossiers de l'Aviation d'Afrique (du Nord), de l'Aéronautique 

militaire de l'Indochine, etc.  Je ne me doutais pas que j'allais en retrouver des traces au CAOM.  

 

Conserver 
 

A ma prise en charge de l'iconothèque, je fis ce que la direction des Archives de France demande à tous ses 

archivistes : le récolement. A dire la vérité, c'était bien la première fois qu'un responsable de l'iconothèque 

s'attelait à cette tâche ingrate et fastidieuse. Il est juste de reconnaître toutefois que mes prédécesseurs avaient 

toujours eu des responsabilités autres que l'iconothèque, qui, pour eux, était secondaire. Ainsi le conservateur 

qui m'avait précédé était en charge des fonds  rapatriés d'Algérie.  Moi, j'avais la chance de pouvoir m'occuper 

de ce secteur "transversal" à part entière. L'intérêt en était grand, puisque d'une part il couvrait toute la période 

du second empire colonial français, et d'autre part tous les territoires. J'allais donc devoir en assurer la 

conservation, l'inventaire et la communication aux chercheurs.  
 

Le récolement, c'est à dire la description rayonnage par rayonnage, et carton par carton de leur contenu, 

m'apprit beaucoup. Et tout d'abord, que les chiffres annoncés dans toutes les publications officielles, tant de la 

direction des Archives de France, que du CAOM, étaient bien en dessous de la vérité.  
 

On m'annonçait 60 000 photographies et cartes postales. Or, les 85 fonds et collections couvraient environ 

200 mètres linéaires. De plus on y trouvait des négatifs sur plaques de verre et des négatifs souples rangés en 

cartons d'archives, des tirages isolés en vrac ou en cartons, des tirages collés recto-verso sur des plaques de 

cartons aux formats dépassant souvent l'in-folio, environ 300 albums constitués de clichés, cartes postales, 

dessins et gravures, des classeurs à pochettes pour les 3 000 cartes postales répertoriées (sous logiciel Texto), 

des agrandissements encadrés.  
 

Lorsque début juin 2009 je suis partie à la retraite, 35 mètres linéaires s'y étaient ajoutés concernant 40 

fonds et 210 albums supplémentaires, le tout acquis par dons, legs, ou achats, ce que les archivistes appellent 

"entrées par voies extraordinaires".  
 

Le récolement m'a également montré toute la richesse de ces archives iconographiques. Les photographes 

qui ont vécu ou voyagé en outre-mer entre 1840 et 1944 ont "couvert" dôabord les th¯mes traditionnels que lôon 

attend : missions et explorations, conflits coloniaux, équipements militaires, ethnologie, portraits des chefs et 

des administrateurs coloniaux, civils et militaires. Les vues repr®sentant lôurbanisme et lôarchitecture, la cr®ation 

des villes nouvelles, lôhabitat local et colonial constituent des domaines bien repr®sent®s. Celles montrant les 

infrastructures, lôagriculture, lôindustrie, et le commerce, le patrimoine culturel, et lôarch®ologie permettent de 

compl®ter les renseignements glan®s dans les fonds dôarchives. Et, il faut bien le dire, ces images ñparlentò 

souvent plus que les rapports, comptes rendus et autres correspondances.  
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Communiquer 
 

Enfin, j'ai vite découvert, au cours de cette première opération, que la communication aux chercheurs ne 

concernait qu'un seul fonds, celui de l'Agence économique de la France d'outre-mer (FR ANOM 30 et 31Fi), 

parce qu'il avait fait l'objet d'un repérage au ministère de la France d'outre-mer dans les années postérieures à 

1945 mais avant son versement aux Archives d'outre-mer. Les albums formaient la seconde source d'images 

offerte aux lecteurs de la salle du public. Toutefois, environ 50% d'entre eux étaient dans un état de conservation 

pitoyable, du fait qu'ils étaient entassés les uns sur les autres dans les rayonnages, sans boite de conservation 

d'une part, et aussi parce qu'on les communiquait sans aucune précaution, ni gants, ni pupitre fournis aux 

chercheurs.  
 

Aucun répertoire scientifique n'existait alors, car le fichier informatisé des cartes postales n'était pas 

accessible en salle du public. Lorsqu'un chercheur demandait "une illustration", on disposait seulement d'un 

fichier manuel par matière pour les clichés isolés dont une partie avait fait l'objet d'un rangement par format 

(inférieur à 9x13, 9x13, 18x24, etc.), et le plus souvent on allait fouiller dans quelques cartons jusqu'à trouver un 

cliché qui correspondît à la demande, et l'on avait le plus grand mal à le remettre en place ensuite. Je n'ai jamais 

pu déterminer à partir de quel thésaurus ce fichier "matière" avait été constitué, et trouver l'information adéquate 

y était très aléatoire.  
 

De même, aucun avertissement n'était donné à ces mêmes chercheurs quant aux droits d'auteur en cours, et 

notamment en ce qui concerne le droit moral, inaliénable et imprescriptible, qui fait obligation de mentionner le 

nom de l'auteur pour toute publication d'un cliché. Une rencontre à Paris, avec Michel Quétin, responsable des 

archives iconographiques pour la direction des Archives de France, ainsi qu'un stage sur le droit d'auteur, me 

firent découvrir l'ampleur de la tâche dans ce seul domaine.  
 

 

 

  " Antanibe. Groupe de femmes Sakalava", cliché 

Etat-major de Gallieni (Service géographique de 

Madagascar), 1896-1902, FR ANOM 8Fi1/18. 
 

Cliché extrait de l'un des nombreux albums 

organisés par Gallieni pour mettre en valeur son 

action comme pacificateur et gouverneur général 

de Madagascar. Il a réuni autour de lui pour ce 

faire une équipe de photographes constituée de 

jeunes officiers du Service géographique ou du 2e 

Bureau, quelques administrateurs coloniaux, et 

deux photographes professionnels installés sur la 

Grande Ile avant son arrivée, et qui la connaissent 

bien. 

 

 

 

 

 

Une méthode nouvelle pour les instruments de recherche 
 

La situation exigeait donc une réorganisation, et la mise en place d'une base de données informatisée (sous 

logiciel Cindoc), qui permettrait de reconstituer l'ordre premier des fonds, et de faire figurer les renseignements 

recueillis. Le droit d'auteur imposait de réaliser cette base pièce à pièce, image par image. Le résultat, 

accompagné d'une reproduction numérique de chacune d'elle, a donné en 2005 la "base Ulysse" du site internet 

du CAOM, devenu entre-temps Archives nationales d'outre-mer (ANOM). Il va de soi que l'on commença la 

numérisation par le fonds déjà repéré (FR ANOM 30Fi), avec les inconvénients qu'il présente. En effet, il s'agit 

d'un fonds récent constitué entre 1920 et 1960, par le ministère de la France d'outre-mer, ou au niveau local par 

les gouverneurs généraux (Madagascar, Indochine, essentiellement), qui représente donc la doctrine coloniale 

officielle de la France. De plus, il existe aussi dans d'autres institutions, et même dans certaines des anciennes 
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colonies françaises. Enfin, il est dans un excellent état de conservation. Les fonds et les albums plus anciens et 

plus précieux, qui datent parfois des années 1850-1860 (le fonds de l'Office colonial, par exemple) étaient à 

nouveau laissés pour compte.  
 

Bien des renseignements que j'avais retrouvés au cours de mes enquêtes y compris pour d'autres fonds que 

30Fi, au total 30 000 clichés indexés, ne figurent pas dans la "base Ulysse". Les images y sont décrites à la seule 

condition qu'elles soient numérisées ; 7 "champs" au plus (légende, date, auteur, territoire, type de document, 

support et dimension, provenance) y figurent, alors qu'au départ la base de données sur Cindoc en comptait 33, 

et en particulier une notice sur le photographe, à chaque fois qu'il avait été identifié. Souvent à la suite de 

longues et patientes recherches, de comparaisons entre des fonds différents ou avec des cartes postales, de 

consultations en bibliothèque d'ouvrages et de périodiques ayant publié des photographies, et dans les archives 

rentrées des gouvernements généraux, et parfois aussi avec l'aide de collègues du service ou ceux d'autres 

organismes culturels (comme le Musée Guimet, le Musée de l'Homme, la direction des archives du ministère 

des Affaires étrangères, ...), ou encore avec l'aide de chercheurs, universitaires ou non.  

 
 

[Jeune femme de Saigon], cliché Aurélien Pestel, 1894, FR ANOM 

8Fi101/71.  
 

Cliché extrait d'un album réalisé par le photographe professionnel 

Aurélien Pestel (1855-1897), à la demande du gouverneur général de 

l'Indochine pour présenter la Cochinchine et le Cambodge à 

l'exposition universelle de Lyon en 1894. 

 

 

 
 

"Campement d'indigènes sur le quai de Papeete, 1896". Cliché Henri Lemasson, FR ANOM 25Fi19. 
 

Henri Lemasson (1870-1956) arrive en Océanie en 1895 comme receveur en chef de la poste de Papeete.  

Remarquable photographe amateur, il effectue des reportages (sur plaques de verre) dans l'archipel de Tahiti et dans 

les Îles sous le Vent. Il quitte Papeete en 1904, mais y revient de 1912 à 1920. Il est le témoin, en 1914, du bombardement 

de Papeete par la flotte allemande.  
 

 

 

Je n'ai personnellement jamais considéré que la mise en ligne d'un document, d'un instrument de recherche, 

d'un site, devait entraîner sa réduction à un squelette sans vie et sans chair. Il eût été dommage, en outre, de ne 

pas faire profiter les chercheurs intéressés par les archives iconographiques des renseignements accumulés au 

cours de 11 années de recherche ; j'avais en effet constitué un "dictionnaire des photographes en outre-mer" 

comportant environ 1 500 noms, réalisé sous logiciel Word. Il complétait donc la "base Ulysse". Aucun des 

éditeurs que j'ai alors contacté n'a été intéressé par mon projet, et il en est allé de même de la direction des 

Archives de France. Ce "dictionnaire" faciliterait la tâche des chercheurs en ce qui concerne les droits d'auteur. 

Et surtout, le fait de connaître l'auteur d'un cliché, et les conditions dans lesquelles il l'a réalisé aurait pour 
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conséquence également de replacer l'image dans son contexte historique, et d'éviter ainsi les erreurs 

d'interprétation et anachronismes, fort nombreux en ce domaine.  
 

J'ai évidemment considéré que le travail n'était pas terminé, que certaines notices étaient trop succinctes, 

que je ne pouvais pas toujours indiquer tous les renseignements : pour certains photographes, je connaissais leur 

existence, attestée par un cliché, mais impossible de savoir qui ils étaient. Bref, il y avait encore beaucoup à 

faire, et il est souvent difficile, en matière de recherche historique, de savoir où s'arrêter, puisque l'on n'a jamais 

véritablement fini. J'ai finalement décidé de passer à l'acte et de constituer un "blog" : 
 

                                      "http://photographesenoutremer.blogspot.com", 
 

organisé par grandes régions géographiques, afin de faciliter l'investigation par nom. On ne s'étonnera pas de 

retrouver tel ou tel photographe cité à plusieurs endroits, lorsqu'il s'agit d'un "globe-trotter" ou d'un 

fonctionnaire que sa carrière a amené dans le monde entier. Ne disposant pas moi-même d'une collection de 

photographies sur l'outre-mer, on comprendra aussi qu'il ne m'est pas toujours aisé d'illustrer chaque notice 

d'une image, tout en respectant le droit d'auteur! D'autant que pour nombre de photographes les plus anciens leur 

production semble perdue, ou, à tout le moins, le lieu de leur conservation est inconnu.  
 

Les notices se présentent toutes de la même façon. En tête vient le nom de l'auteur, accompagné de ses 

prénoms, et de ses dates de naissance et de décès, celle-ci permettant de distinguer les homonymes et de 

d®terminer si l'îuvre est soumise ¨ la partie financi¯re du droit d'auteur. J'ai indiqu® ensuite le(s) territoire(s) 

concerné(s) par le travail du photographe et la période où il y est présent, celle-ci pouvant être approximative. 

Puis viennent les sources et la bibliographie, éléments de l'enquête scientifique qui m'ont permis de reconstituer 

la biographie du personnage. Pour chaque région géographique, j'ai également rédigé quelques notices, plus 

générales, sur les grands éditeurs de cartes postales, en séparant ceux qui semblent avoir été eux-mêmes 

photographes, ou avoir au moins détenu un atelier, de ceux qui ont publié des clichés dont les auteurs ne sont 

pas nommés, ce qui représente bien 90% des cartes postales anciennes.  
 

Depuis la mise en ligne de ce "blog", à la fin de l'année 2009, je n'ai cessé de compléter et corriger les 

notices, d'en ajouter au fur et à mesure de mes découvertes, et des correspondances électroniques de chercheurs, 

ou de simples particuliers résidant dans les cinq continents. Car mon but est atteint en ce domaine : chaque 

message pose des questions auxquelles je m'efforce de répondre, apporte des réponses à mes interrogations, ou 

fournit des renseignements complémentaires. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
"Cingalais".  Cliché Charles T. Scowen & C°, atelier actif entre 

1876 et 1899. FR ANOM 8Fi285/41. 
 

Extrait d'un album constitué en 1900 comme un récit de voyage 

par un Français, douanier ou militaire, se rendant au Tonkin. Arrivé à 

Ceylan en 1873, Scowen ouvre son atelier en 1876, d'abord à Kandy, 

puis à Colombo. A partir de 1885 ce sont des membres de sa famille 

qui prennent en main l'atelier, mais le stock de négatifs est racheté par 

"Colombo Apothicaries C° Ltd Photographers, Ceylan", qui les 

utilisera pour éditer des cartes postales 
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La médecine tropicale en images 

Une m®moire pour lôhistoire des sciences 
 

 
par Jean-Marie Milleliri  

j-m.milleliri@wanadoo.fr 

 
 

La médecine tropicale garde une place particulière dans la mémoire collective. Véhiculant dans 

lôiconographie populaire de la premi¯re moiti® du XX
e
 siècle sa part de dépaysement colonial, elle a su trouver 

un positionnement particulier en raison des photographies parfois cruelles ou terribles quôelle a donn® ¨ voir ¨ 

des populations occidentales et europ®ennes en mal dôexotisme. 

Ces images, et parmi elles de nombreuses cartes postales qui ont voyagé, permettent pourtant ï et aussi ï 

de fournir ¨ lôhistoire de la m®decine tropicale des marques tangibles de ses actions et des avanc®es scientifiques 

dôune ®poque riche des d®couvertes n®es notamment des travaux de Pasteur. Certaines personnalités sont liées à 

cette histoire et à une maladie, et leur image véhiculée largement a participé à mieux faire connaître leurs 

travaux. 

 

Alphonse Laveran  et la lutte contre le paludisme 
 

Sôil est un personnage qui concentre à lui seul ce que la médecine tropicale a généré comme imagerie, il 

sôagit bien dôAlphonse Laveran (ill.1). En effet, lorsquôil d®couvre en 1880 ¨ Constantine (Alg®rie) la cause 

parasitologique du paludisme, en visualisant sous son microscope un hématozoaire qui sera désormais appelé 

Plasmodium, Laveran met fin ¨ des si¯cles dôinterrogations et de d®bats. Professeur agr®g® de lôEcole du Val-

de-Gr©ce ¨ Paris, il obtiendra le Prix Nobel de m®decine ené 1907 ! La reconnaissance est tardive et Laveran a 

déjà quitt® lôarm®e pour rejoindre les laboratoires de lôInstitut Pasteur. Il y continuera ses travaux et sera le 

conseiller du minist¯re de la Guerre en 1917 quand le paludisme d®cime lôArm®e dôOrient. Côest lors de cet 

épisode que vont être produites toute une série de cartes postales antipaludéennes. On doit aux frères Sergent de 

lôInstitut Pasteur dôAlger la coordination de cette r®alisation dont la diffusion aupr¯s des soldats du front 

dôOrient est supervis®e par des m®decins sp®cialement envoy®s aux Dardanelles dans ce but. En effet, malgré 

les directives de prévention adressées aux médecins des divisions, en 

1916 la situation sanitaire est grave : du mois de juin au mois de 

décembre on compte 60 000 cas de paludisme et 20 000 soldats 

doivent être rapatriés.    
 

 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

      Ill. 2 - Carte postale antipaludéenne. (Albert Guillaume 1917).   
 

Ill. 1 - Alphonse Laveran (1845-1922) ï Deschiens Éd. 

 

mailto:j-m.milleliri@wanadoo.fr


 I&M - Bulletin  n°27 

11 

 

La carte postale est alors utilis®e comme un vecteur dôinformation pour lôarm®e. Celle pr®sent®e (ill. 2) 

appartient à une série de douze illustrées par Albert Guillaume, dont dix égrènent les dix commandements 

permettant de se protéger du paludisme soit en dormant sous une moustiquaire, soit en prenant les comprimés de 

quinine (chimioprophylaxie de lô®poque). Une autre carte illustr®e par Benjamin Rabier (le p¯re du canard 

G®d®on) montre le Poilu dôOrient rentrant dans ses foyers en France, indemne de paludisme. Car les r®sultats de 

cette grande campagne de prévention portent leurs fruits. En 1917, malgr® lôaugmentation des effectifs 

multipli®s par deux, lôarm®e enregistre dix fois moins de cas de paludisme quôen 1916. 

 

Alexandre Yersin et le bacille de la peste 
 

Un autre personnage, atypique par son parcours professionnel 

et personnel, incarne également un grand pan de la médecine 

tropicale : Alexandre Yersin (ill. 3). Lui, côest ¨ la peste quôil 

sôattaque. 

La peste est connue depuis lôantiquit®. La premi¯re pand®mie 

connue sous le nom de Peste de Justinien au début du VI
e
 siècle, 

débute en Egypte pour sô®tendre ¨ tout le bassin m®diterran®en ; 

certains historiens parlent de 100 millions de morts. 

La pandémie la plus connue ou Peste Noire commence en Asie 

en 1346 puis par les ports de la M®diterran®e gagne toute lôEurope. 

Elle semble disparaître puis fait de nouveau parler dôelle au d®but 

du XVIII
e
 siècle. En 1720, à Marseille elle tue plus de 50000 

habitants. 

La troisième pandémie démarre en Chine en 1894. Elle 

descend des plateaux et des montagnes pour atteindre les ports : 

Canton, Hongkong, puis Bombay en Inde. Elle se dissémine par 

voie maritime nô®pargnant pas lô´le de Madagascar o½ des ®quipes 

sanitaires luttent pour en limiter lôimpact (ill. 4).  

 
Ill. 3 - Alexandre Yesrin (1863-1943) ï   

Deschiesn Éd. 

 
                                                                                                    

 

 
                                                                                                   

Ill. 4 - Épidémie de peste à Madagascar 

(1921), une équipe mobile ( coll. IMTSSA). 
 

          
 
 

 

Personnalité atypique, Yersin commence sa carrière de médecin comme collaborateur de Louis Pasteur qui 

a mis au point un vaccin contre la rage en 1885. Mais lôappel du large lui fait quitter le laboratoire de la rue 

dôUlm pour dit-il « explorer de nouvelles terres ». Il travaille pour les Messageries Maritimes et rencontre à 

Saµgon Albert Calmette (le futur inventeur du BCG) qui le convainc de sôengager dans le service de sant® des 

troupes coloniales nouvellement créé. A Nha-Trang, en 1892, Yersin installe un laboratoire de bactériologie 

dans une paillote qui deviendra ensuite le premier Institut Pasteur dôIndochine. Lors de lô®pid®mie de peste qui 

sévit à Hong-Kong, Yersin parvient ¨ isoler lôagent causal de la peste, mettant fin ¨ des si¯cles dôhypoth¯ses sur 

lôorigine de ce mal ç qui répand la terreur è. Dans une lettre quôil ®crit ¨ sa m¯re le 28 juin 1894, Yersin d®crit le 

bacille qui portera désormais son nom (Yersinia pestis) : « côest un petit b©tonnet un peu plus long que large et 

qui se colore difficilement », prudent il termine « chère maman, lave-toi les mains après avoir lu ma lettre pour 


